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Cartes d’Affaires.
avocats.

BEI.ANOEB A CJENE8T,
i VOCATS BT PROCUREURS K N LOI, 

J\ Sherbrooke. Etude : Maison Twose, 
me Wellington.

Rélanger et Gcnest se clmrgo- 
rontdes aflaircs légales qu’on voudra blc= 
leur confier dans n’importe quelle partie du
L ns suivront tous les circuits du district de 
St François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des affaires h transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux. 
tj c Rkunukk. Joseph Ed. Gknkst.

S
Jos. L. Terrill, B. O. L. 

HERUROOKE & STANSTEAD. Etude 
à Sherbrooke : Maison Odell.

A
CIMIBAN», HUB» A FRASER,
VOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P- Q-

HAM., WHITE A CJATE,
i VOCATS,—Maison du bureau d'enre- 

gistremcnt, Sherbrooke, P. Q.

A
.1. S. KltOHEItlCK,

VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

U. J.. DE EOTTIXVIEIÆ,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collée 
lions. Bureau ù Magog ouvert tous les lun 
dis.

B. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

A
J. LEONARD, L. L. B.

VOCAT—Bureau : maison McMunamy 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

A
J. BE AULNE, L. L. L., 

VOCAT, Coaticook, P. Q. Bureau : 
rue Main. HH

.NOTAI REN.

Arcliunilmiilt A Arcliniubault

Notaires et agents d’assuran
CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

N
J. C. E. BELANGER,

OTA IRE, Saint-Pierre de Broughton, 
(Leeds), P. Q.

.1. X. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent d'Assurance, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantie), P. Q.

P. LESSARD,

NOTAIRE, Garthby, P. Q. Bureau à 
Weedon, ouvert depuis le mardi soir 

jusqu'au jeudi matin, chaque semaine.

MEDECIN.N.

O. COLLET, M. D.,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
t\ l'Université Laval, Québec, ex-aide 

Chirurgien de l’Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau : Maison Villeneuve, rue du Pou 
Sherbrooke-Est.

D
DK. L. W. DOWIilX,

ENT1STE,—Bureau : Maison Tuck A 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Dr. ii. V. PltOVOST,
MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
ILL consultation, porte voisine du Kailroad 
Hottl, rue Factory, Sherbrooke. 30

M
DR. LEON O. NOEL,

LD EC IN k CHIRURGIEN, Scotstown 
P. Q. Consultation à toute heure.

DIVERS.

St-
o. M. NOEL,

HUISSIER do la Cour Supérieure, 
Fortunat de Wollestown, P. Q.

M. Noël se charge aussi de toutes les aflai- 
•vs do collection, de liquidation et autres 
quon voudra bien lui confier. 45

HT X. llriinolle,
UISSIKR de la Cour Supérieure, Weo 
dou, 1 Q M. Prunelle so charge aus- 

■* ue rentrées de fonds à conditions faciles.

ALEX. GARWOOD,
ET ORATEUR de ma.- 

fons, fresques, enseignes, etc. Atelier,
Téléphone à sa

176
mu Factory, Sherbrooke 
rcadence, rue Prospect.

AMEDEE PRATTE,
?' I1'™14™ «I»**''- 'llomlciue 
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^ A* pERIAKl>,L StRReIUourBDIITE^R’ ]MI,°RTATE 
*t de inr* r, Générale do

l384 buroa,udep^,stJ!lIft,!i'de'jUalice’

EUR 
- Droit 
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158

A
F. M. A. Pelletier*

RPENTEUR PROVINCIAL,— Maison 
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

W. STEPHEN PEAROE,

Arpenteur provincial,—Lennox-
villo et Lac MégantiO. 153

O. THIBAULT,

Huissier de la cour supérieure
pour le district de St. François. At­

tention particulière apportée aux collections. 
Résidence : La Patrie, P. Q.

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER de la Cour Supérieure pour 
les districts d’Arthabaska et Beauco ; 

résidence A St. Pierre de Broughton ; bureau 
de poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes all'aires de 
collection, de liquidation et autres qu'on lui 
toniiera.

Italique des Caillons de l’Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé.......................$1,376,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................ 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 167
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A.cton Vale, - !P. Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bous lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVE,
267 Propriétaire.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lkqkvdkk)

Lac Megan tic, 3?. Q.
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, yrati».

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

G. SHERMAN, propriétaire.

Hotel t Cantons Se l’Est
RUE DU PONT,

SHERBROOKE-EST.

SAINT LAWRENCE HALL,
MONTTŒ^L.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d’iutérét. Possède 
2.r)0 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures A 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux A vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

American House,
EUE KING, - SH EK BROOKE.

ED. DUFPY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé A proximité de la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et contient de 
magnifiques chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont de pre­
mier choix. Attenant A Pôtcl se trouvent 
une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. 252

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie A 
toute heure. Salle d'échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. Aldeu Learned, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis’. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l’hôtel.

Hotel a Disraeli,
—TENU PAU—

MM. GAGNÉ & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares de choix. Table excel­
lente ; repas servis A toute heure. Salle d’é­
chantillons A l’usage des commis-voyageurs. 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez pas 
sans arrêter. 179

Cet hôtel do première classe est mainte­
nant ouvert au public voyageur.

Le propriétaire n’épargnera rien pour don­
ner tout le confort désirable A ses hôtes, et 
l’on trouvera toujours chez lui bons lits, ta­
ble excellente, vins et litiueurs de première 
qualité, cigares de choix, et aussi bon ac­
commodement pour chcxuux et voitures.

Les voyageurs trouveront ù la gare G. T. 
R., A l’arrivée de chaque train, une voiture 
qui sera A leur disposition.

* E. LECOURS,
250 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

NT. GFKMAIN DE GRANTHAM.
Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­

tion et de l’église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant A St. Germain ne man­
quez pus de vous rendre A l’hôtel Fer- 
land.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités nu gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien A 
désirer. Attenant ù l’hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l'hôtel ; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, A la disposition des voyageurs, ù des prix 
modérés. 167

HOTEL CENTRAL
•tue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
jentre do la principale rue commerciale, 
l’est le rendez-vous populaire des hommes 
d’affaires et des voyageurs. Liqueurs de pre 
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
à a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

BUANDERIE
Important pour les Familles,

Blanchissage pour Linge, Cou­
vertes en Laine, etc.

Le soussigné a l'honneur d’informer le pu­
blic de Sherbrooke et des environs qu’il tient 
un établissement où l'on peut faire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix induit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé cl reporté A do­
micile sur ordre.

Etablissement rue Factory, vis-A-vis le bu­
reau de la Compagnie des Terres.

257 N. BEAULNE.

Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, 23 NOVEMBRE

MAISON McMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurant de la ville.

Boisson de premier choix, Cigares, Huîtres 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

Repas cl a »ls servis à foule heure.
S. DECROISSE AUX,

Propriétaire

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossicrs 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

HARDY & VIOLETTI,
UAUCIIAXDS KT IMPOUTATHUIIS DK

m et
Seuls agents au Canada de la célèbre maison 

G. MAHILLON,de Londuks kt Biu.xki.lks.

fit RUE (iOSFOIll), MONTREAL.
M. Violctti se chargera des réparations de 

tous genres.

li-ex-prcsideul Arthur.

litt mort do l’ox-présidont Arthur 
a produit uno profonde impression 
dans tous les Etats-Unis et surtout 
à New-York. Pendant sa longue 
carrière politique, le défunt avait su 
s'attirer le respect et l’estime do ses 
concitoyens do toutes classes do la 
société et do tous les partis politi­
ques.

Sa mort était prévue depuis quel­
que temps, mais la nouvelle du tris­
te événement n’en a pas moins ro­
und douloureusement dans le cœur 
de tous ceux qui, ayant suivi avec 
soin la vie politique do Pox-prési- 
dent, connaissaient l'honnêteté cl la 
droiture do son caractère.

Depuis quelque temps, M. Arthur 
soutVrait d’une complication de ma­
ladies survenu ù la suite d’une af­
fection des rognons. Il avait pas­
sé l’été dans une ville d’eau et l’on 
espérait que celte euro avait rétabli 
sa constitution débile. Uno atta­
que d’apoplexie cérébrale si mis tin 
à ses jours. Une attaque se produi 
sit pendant sot' nnmoil dans ia 
nuit do mardi à mercredi et depuis 
ce moment M. Arthur ne reprit plus 
connaissance. Il expira doucement, 
entouré do son tils et do sa tille, de 
sa sœur, de son ancien associé Sher­
man W. Jvüovals et de son ami le 
plus intime, Surrogate Rollins.

M. Arthur était figé do 5l> ans et 
était veuf depuis sept ans. Il laisse 
deux enfants. Son tils Chester Al­
lan est figé do 22 ans et étudie le 
droit au collège de Columbia. Sa 
fille, Mlle Nellie, l'enfant préléréo 
du défunt, n’est figée que do 14 ans.

Les funérailles auront lieu same­
di à !> li. a. m., à l’église d’JIeavcn- 
ly-Rest. M. Arthur n'apparteimit 
à aucune congrégation religieuse, 
mais sa femme avait été membre de 
celte église pendant do longues an 
nées. Le corps sera enterré dans 
le cimetière rural d’Albany où se 
trouve le caveau do la famille.

Le président Cleveland a été très 
affecté la nouvelle de la mort de 
M. Arthur. Il envoya sur le champ 
le télégramme do condoléances sui­
vant à Mme Elroy, sœur du défunt.

“ Acceptez l’assurance do toute 
ma sympathie au sujet du malheur 
qui vous frappe et l’expression do 
mon chagrin pour la mort de celui 
qui fut mon ami le plus sincère. Le 
pays entier pleurera sincèrement la 
porto d’un citoyen qui le servit avec 
tant d’éclat et gagna l’atleclion do 
tous par la réunion dos nobles qua­
lités du caractère américain.”

Pour “ I*' l’roKrf-s île l'Kit”
C'HleiMlrici* (■astronomique- 

perpétuel.

PAH PAUL DE LANGUE.

Mois ,lo Novembre.

Voici venir le mois des dindons 
et de saint Martin.

Nous ignorons si le célèbre évê­
que do Tours était de son vivant un 
mangeur distingué ; mais du moins 
savons-nous pertinemment que l’an­
niversaire de sa mort est la cause, 
l’origine et le témoin d'une incom­
mensurable quantité d’indigestions.

Depuis le député jusqu’au danseur, 
depuis le libraire jusqu’au garde- 
des-sceaux, tout le monde fait, le 11 
novembre, ses dévotions ù saint Mar­
tin, et l'honnête patron do la gour­
mandise coûte chaque année la vie 
à plus d’un million de dindes. Son 
culte cM tellement aimable et facile, 
que les sectaires de toute espèce lui 
otfrent un holocauste c _ ' ‘ ; les
philosophes eux-mêmes ne croient 
s’engager à rien en se mettant un 
dindon sur la conscience en ce jour 
solennel, et la Providence, par un 
bienfait dont toute notre gratitude 
doit être le prix, a la précaution do 
rendre le dindon millour à ce mo­
ment qu’à toute autre époque do 
l’année.

Nous no saurions ici recomman­
der trop do vigilance aux amphi­
tryons.

A la Saint-Martin, il faut se tenir 
sur ses gardes, avoir l’odorat tin, 
l’œil sûr, le doigt net. Los mar­
chandes de la vallée sont si traîtres­
ses I et puis, tout Paris s'est donné

rendez vous à ce Longchamps d'une ; 
espèce plus aimable, mais non moins 
décevante.

Le mois do novembre voit arriver 
les premiers harengs frais.

Ce délicieux poisson, comme tout 
ce que la modo ou la rareté no re­
commandent pas, est loin d'être ap­
précié à sa juste valeur.

Doué des qualités les plus pré­
cieuses, de la modestie la plus édi- 
fiauto, le hareng ne fait pas parler 
de lui. Comme la violette il se ca­
che, et n’est trahi que par son par­
fum ; aussi l'accable-t-on do dédains, 
partage ordinaire du mérite sans 
prôneurs.

Les canards et les oies sauvages 
passent du nord au midi : quelques 
plombs heureux font descendre trop 
rarement ces aimables voyageurs 
sur nos tables, où leur fumet mérite 
l’accueil le plus distingué.

Quelques réunions sans préten­
tions, quelques rnoûls clairsemés, 
annoncent décidément le retour de 
l’hiver.

Les gens bien pensants no ras­
semblent plusdès lors leurs amis sans 
garnir le bullet do quelque pièce 
froide ; le thé, le nigus, le punch, 
activent habilement la digestion ; il 
est nécessaire de combler avec des 
matériaux plus solides que de jolies 
pâtisseries, les brèches profondes 
«pie ces spiritueux font aux esto­
macs vigoureux.

—— • * —

C'Iiokch et unir ch.

La cour do cassation vient do s’oc­
cuper d’un cas bien curieux. C’est 
un usage invétéré, dans le Midi, do 
s’asseoir au crépuscule en travers 
du trottoir, devant sa boutique et 
d’y faire la causette avec les pas­
sants. Uno bravo femme fut sur­
prise en flagrant délit par un com­
missaire do police hargneux, qui l’a 
traînée do juridiction en juridiction 
jusque devant lu cour suprême. Et 
les hauts magistrats l’ont acquittée, 
parce que la loi punit l’encombre­
ment des trottoirs par dos marchan­
dises, et qu’une forme humaine 
n’est pas comparable à un sac de 
farine.

D'où vient l’expression : “Ce n’est 
que de la .Saint-Jean ?” Le Musée 
des familles en donne l’explication 
suivante :

On sait que vers le milieu do la 
belle saison, c’est-à-dire vers lu Saint 
Jean, mûrissent des petites poires 
d’assez médiocre qualité. Un jour, 
dit on, Louis XV se promenait dans 
le potager royal de Versailles. Le 
jardinier en chef lui indiquait les dif­
férentes espèces do poiriers avec un 
grand appareil de formules admira- 
lives.

“ Et ça ?” dit le roi en désignant 
une série do petits poiri.-rs.

“Ça! répondit le jardinier avec 
dédain, ce n'est que de la Saint- 
Jean !”

L’expression devint p ovorbiale 
pour désigner une chose de peu do 
valeur.

La cour suprême du Massachu­
setts, toutes chaml > réunies, vient 
de rejeter l’appel è .n barbier do 
Worcester, Frank jtixlor, condam­
né récemment pour avoir tenu bou­
tique ouverte le dimanche. Il ré­
sulte de cette décision que tous les 
barbiers du Massachusetts devront 
s’abstenir do raser désormais leurs 
clients le dimanche, s’ils no veulent 
pas s’exposer à être poursuivis et 
condamnés sur la plainte du pre­
mier venu, d’un do leurs concur­
rents ou d’un do leurs ennemis. En 
effet, la cour suprême du Massachu­
setts, dans les considérations do la 
décision qu’elle vient do rendre, dé­
clare que la loi ordonnant la ferme­
ture do toutes les boutiques le di­
manche et interdisant toute espèce 
do travail qui n’est pas do nécessité 
absolue ou qui no constitue pas uno 
œuvre do charité, est encore en vi­
gueur. On etoil que l’alfairo sera 
portée devant la législature de l’Etat 
pour demander l’abolition, ou, tout 
au moins, l’atnendemont de la loi 
on question; mais, on atlondant, les 
boutiques do Boston qui ont l’habi­
tude d’ouvrir ordinairement le di­
manche, pharmaciens, boulangers 
et barbiers, bien quo la loi soit déjà 
tombée depuis longtemps en dissué- 
tudo et que la police no veille pas à 
son application, n’on sont pas moins 
exposés à être poursuivis et con­
damnés sur la dénonciation du pre­
mier venu.

Nouvelles du Canada.
— Il y a 106 pauses inscrites pour le ter­

me de la cour d’appel, qui s’est ouvert lundi 
dernier, A Montréal.

—La plus grosse locomotive qui ait enco­
re clé Construite au Canada, dit-on, sera 
amenée à Québec dans quelques jours des 
usines de Kingston, pour le chemin de fer 
du lac St. Juan. Sou poids est de 105,000 
livres et elle a huit roues d’un diamètre do 
52 pouces.

— dis. A. McAuley, ferblantier de Toron­
to, est accusô d’avoir luè sou père A coup- 
do-pieds dans l’abdomen, mercredi dernier, 
à la suite de querelle. Le père et le fils fai­
saient un usage immodéré de liqueurs eni­
vrantes et étaient sous l'influence de labois- 
son lors de la querelle. Le fils et sa femme 
ont été arrêtes. Le prisonnier est âgé d'en­
viron 40 ans et père de quatre enfants.

—Mardi dernier, dans la cour de chancel­
lerie, le chancelier Frond foot a déclaré nul 
le mariage de miss Beatic avec un nommé 
Butler, pour motif d'insanité. Si la théorie 
du Dr Howard, (pii prétend que tout le mon­
de est atteint de folie, devait être appliquée, 
les mariages tomberaient “ drus comme mou­
ches.” Il y n des gens qui soutiennent quo 
les trois-quarts des mariages pourraient être 
annulés de ce chef.

—Le train de vitesse de Montréal, sur lo 
chemin du Grand Tronc, dû A Toronto, A 
huit heures vendredi ninliii, a éprouvé deux 
heures de retard par suite de l'incendie des 
deux wagons Fullmau le Cambria et le /.<■- 
i/horn, à huit milles de Napanec, entre 3 et 
•I heures du matin. U y avait treize voya­
geais endormis dims les deux wagons. Ils 
ont eu juste le temps de se sauver dos flam­
mes, sans pouvoir rien emporter avec eux. 
La destruction des deux wagons repréion to 
une porte de $32,000. L'origine de l’incen­
die semble mystérieuse. Les llamuics ont 
éclaté dans le Cambria, & l’extrémité oppo­
sée de celle où était le poêle.

—Un projet de chemin de 1er aérien pour 
Montréal est en ce moment A l’étude. La 
compagnie est formée, h-s plans sont dépo­
sés entre les mains de l'avocat de la cité, 
une demande de concession sera présentée 
au Conseil et il est probable que l'incorpo­
ration sera demandée à la prochaine session 
du Parlement. Pour n'ûtre encore qu'A l'é­
tat de projet, cette entreprise n’en est pas 
moins sérieuse et tout fait prévoir que d’ici à 
dix-huit mois ou deux ims,.NIonti£al aura son 
chemin de fer élevé, tout comme New-York. 
Les détails ne sont fias encore rendus publics, 
mais le circuit projeté serait comme suit : Eu 
partant de la rue Saint-Jacques, le chemin 
passerait au-dessus de la rue .Saint-Charles 
Borroméc. monterait jusqu'aux limites de la 
ville, contournerait la montagne et revien­
drait A son point de départ en déservaut 
Saint-Henri et Snintc-Cunégoddc.

Nouvelles des Etats-Unis.
—Des hommes travaillant dans une car­

rière de pierres A Elmira, N. Y., l’autre jour, 
trouvèrent une énorme grenouille pétrifiée. 
L’animal a deux pieds de longueur et peso 
cent livres.

—La tempête du 18 novembre a été l’uno 
des pins terribles qui aient encore visité les 
Etats-Unis. Elle s'est faitsentir un peu par­
tout. Il est tombé heau-oup de neige. Les 
trains ont été retardés de six heures sur la 
plupart des lignes de l’ouest.

—On a pris un curieux poisson, dernière­
ment, avec une ligne, près de Cap Hatturns, 
Caroline du Nord. L'animal avait 22 pat­
tes, ses yeux sortaient un demi-pouce hors 
de lu tête, longue de cinq pouces, et une 
lance lui sortait aussi de ht gueullc. H por­
tait une moustache, et était en huit mor­
ceaux, ayant deux queues. Les plus vieux 
pécheurs disent qu’ils n'ont jamais rien vu 
do semblable auparavant.

—Lawrence Donovan, ce toqué (pii n déjà 
sauté du pont de Brooklyn dans la rivièro 
do l’Est et du pont suspendu dans le Niaga­
ra, encouragé par le succès de ces deux fol­
les entreprises, est A peine guéri de la bles­
sure (pi’il s'est faite dans la seconde, qu’il 
songe de nouveau A délier le destin. Il so 
propose, dit-on, non pas do sauter, mais do 
traverser les rapides du Niagara dans la fa­
meuse barrique dont Potts et Hazlctt se 
sont servi l’éto dernier. Donovan espère 
emmener avec lui, dans sa périlleuse traver­
sée, une dos nombreuses jeunes filles qui so 
sont éprises de lui. et l'épouser en débar­
quant, car il n’admet môme pas qu’il puisse 
lui arriver malheur.

—Un télégramme spécial adressé au Urad- 
slrrrls constate la continuation du manque 
d'activité sur les différents marchés sauf 
sur ceux du fer, de l’aeier et du bois. Sur 
quelques points le commerce de détail a été 
stimulé g Ace A l’abaissement de la tempéra­
ture, mais les marchands en gros disent que 
les détaillants de la campagne n’ont pas en­
core pu écouler une quantité suffisante des 
marchandises provenant de leurs derniers 
grands achats pour que les transactions puis­
sent reprendre la vie. Les troubles ouvriers 
A Ciiicago et dans l’est de l’état de New-York, 
n’ont pas jusqu’ici sérieusement affecté le 
commerce général, quoique 40,000 ouvriers 
soient sans travail par le fait des grèves.

— Il s’est produit, mardi matin, A Chicago, 
un accident bien drôle et probablement 
unique dans l’histoire des chemins do fer. 
Au moment même où un train de voyageurs 
passait sous un pont conduisant aux abat­
toirs do la fabrique do salaisons Alberton, 
uu troupeau de cochons passait sur le pont. 
Soudain le tablier du pont a cédé sous lo 
poids du troupeau et tous les cochons ont 
été précipités sur le toit d'un wagon. Quel­
ques uns ont rebondi sur-la voie et ont été 
écrasés ; mais plusieurs ont défoncé le toit 
du wagon et sont tombés au milieu des 
voyageurs ahuris. Aucun de ceux-ci heu­
reusement n’a été blessé; mais tous, vivraient- 
ils cent ans, se rappelleront toute leur vio 
celte avalanche de cochons.
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Le Progrès de l’Est. AioteH «le la re«lactioii.

SHERBROOKE, ï.i NOVEMBRE.

M. Rlako vient do prononcer un 
; discours dans lequel il se prononce 
i pour le maintien du système douâ- 
; nier, mais pour des modifications in- 
, disponsubles sur certains articles du 
| tarif actuel, dit Le Moniteur du Corn- 
I merce. Il laisse aussi entrevoir com­
me moyen do parer au déficit actuel 
un recours soit à Y income tax soit i 

dangereusement malade. ’ | un droit modéré sur les successions.
Le révérend M. Lynch, ministre du culte. I Ce sont do graves questions qui 

tent de poursuivre le HV/wm, de Montréal,! • , ,
en domiuages au montant de $15,000, pour j n0 sauraient se traiter en passant

et que nous nous réservons d’exatni-

Uulletiii «In Jour.

CANADA.
—Nous regrettons d’apprendre que Sa 

(îrandeur Mgr. l'archevéquo Tacbé est très j

vient de poursuivre le Witnrts, de Montréal,! . . ,
nuages nu montant de $15,000. pour I no Sauraient se traiter

libelle.
—La diphtérie n recommencé scs ravages 

à Québec. I>es enfants en sont morts, plu­
sieurs en ont été atteints ou le sont en ce 
moment.

—lion éminence le cardinal Taschereau 
s'embarquera probablement pour Home au 
commencement de décembre prochain, pour 
y recevoir le chapeau cardinalice des mains 
du Souverain Pontile, au prochain consis­
toire.

ner en détail. Il est évident que 
certains remaniements dans le tarif 
s’imposent et que le déficit qui dé­
liasse cette année 5 millions do pias­
tres, devient menaçant. Mais réta­
blissement do nouveaux impôts est 

; toujours chose diflloile, et c’est plus 
—Le Steamer JJorrotcmorr, qui a quitté dans notre pays que partout ailleurs. 

Haiti more le If» courant, est arrivé à St-Jeau H faudra y regarder à deux fois et 
lerreneuve. La cargaison a pris feu ven- , . ,
dredi dernier et est complètement détruite : ljie,> consulter 1 opinion publique 
il y avait 300 animaux ù bord. La coque du I avant de prendre un parti, 
steamer n’est pas fortement endommagée, i

vices-présidents honoraires, le pro 
priétaircd’une fouille hebdomadaire 
grande comme la main, un monsieur 
qui intrigue beaucoup do ce temps 
ci pour se faire nommer régistrateur 
de son comté.” Quant au reste,
“ se compose presque en entier du 
personnel passé, présent ou futur du 
Journal de Québec et du Courrier du 
Canada."

—Le bateau à vapeur “ Polino,’’ capitaine 
Lachance, est venu en collision avec la 
goélette “Marie Séraphine,” chargée de pro­
visions et sur laquelle se trouvaient 18 per­
sonnes. La goélette a été sérieusement en­
dommagée, mais on n’a aucune perte de vio 
h déplorer.

—M. Louis Labolle, libraire, de la maison 
Chaplcau et Labolle, s’est noyé dans les cir

Dans un article intitulé “ Your ox 
(jored mi/ i'ou',"—votre bœuf a crevé 
ma vache,—le f/uardian fait la le­
çon à certains libéraux (?) qui lui 
ont fait des reproches, paraît-il, à 
propos de l’un do ses articles au 
cours duquel il adressait des élogesconstances suivantes. Vers sept heures et

demie, il passait sur les quais, près do la fa-1 , ,, T .. ,, , ir.
brique de coton Iludon, lorsqu’il glissa et ^ ’ l•'‘**'nCllel, députédo Migillitic, 
tomba dans le fleuve. Le batelier Guilbault,
attire par ses cris, courut ü son secours, mais 
M. Labelle était mort q '>nd on le retira de 
l'eau quelques minutes après.

— Pimanche dernier, un suicide excessive­
ment pénible a mis en émoi les résidents de 
Hrockville, Ontario. Un jeune mouleur, 
marié tout récemment, avait, dimanche, 
grondé sa jeune femme parce qu’elle avait 
lait l'imprudence d'aller puiser une couple 
de seaux d'eau ù la rivière. Ges reproches,

et M. Fisher, député de Brome. 
L’un do ces prétendus libéraux au­
rait été jusqu’à lui dire qu’il s’était 
oublié à ce point ù cause que ces 
deux députés sont conservateurs! On 
sait qu’il y a des libéraux arriérés, 
même à Richmond.

Le Guardian se défend en disant

Il termine avec emphase :

duiro au suicide !

pourtant dictées par la tendresse, tirent 3ur :{lll’j| ,.en(i toujours homman-o \ 
la jeune femme une impression si douloureu- ■'1 1 1 " 1 lo“.luul •*’ Hommage d la
se qu’elle se suicida en absorbant une dose col‘VoHo et qu’il n'a quo du mépris
sespoTr.de l Hri3' IiC jeuue époux C31 uu <lé‘ pour la stupidité, pour les hommes 

etats-unis. • 128 incompétents et pour les
—<»n parle de la possibilité d’une grève charlatans, qu’ils soient conserva- 

de ‘J0,000 tisserands de l’ail Hiver, qui veu- tours ou libéraux, 
lenten revenir ù l’échelle de prix de 1881.

—Voici le nombre des faillites, la semaine 
dernière: Ktats-Unis, 207; Canada, 35, en j « .Vous voudrions tuerions/esyours, et il v 
tout 212, contre 231 la semaine précédente, en a autant de l’espèce du côté des couser- 

—Les funérailles de l'ex-président Arthur I valeurs que du côté des libéraux.” 
ont eu lieu lundi, à New Vork, au milieu de
cérémonies imposantes. 11 n'y n pas eu d'o- voyons, confrere, prcncx garde, 
raison funèbre. Les restes du défunt ont été (jiH’ cette doctrine pourrait vous COU- 
transportés a Albany et déposes dans le ci-1 *
tnetière commun

— Des dépêches de Fraukford, Micb , di­
sent que les barges MikauvU et Marinette' 
chargées de bois, pour Chicago, se sont bri­
sées à 20 milles de Manitou Island. Les deux 
équipages, 15 hommes, ont péri, ù l’excep­
tion d'un nommé Annis.

—La digue du Mississipi s’est effondrée, 
lundi, ù Pisquemine, sur une longueur de 
2,000 pieds, entraînant avec elle la rue qui 
s’y trouve construite et plusieurs bâtiments.
(in croit que toute la partie du quartier des | 
aflaircs de la ville est exposée à s'effondrer ! 
dans le fleuve.

—Les habitants d’origine anglaise des!
Ktats-Unis, parlent d’organiser une grande 
célébration du jubilé de la Heine, le 28 juin 
prochain. Un comité doit être nommé pour 
faire aussi belle que possible cette fête et re- ;

Lo syndicat de la prosso do la 
province do Québec vient do faire 
ses élections annuelles.

Lo scrutin n donné lo résultat sui­
vant :

Président honoraire. A. Calé, Jour­
nal de (Québec.

1er vice-président honoraire, Cf. 
Dosilets, Journal des Trois-Rivières.

üo vice-président honoraire, L. II. 
Mi n eau, Courrier de Louiseville.

Président actif, Faucher de Saint- 
cueillir des souscriptions pour élever un mo-1 j^aurico M P P 
miment commémoratif de ce grand événe- * '
ment. 1er vice-président actif, J. Bou-

—La police a trouvé, 58e rue de New- : chard, Journal de Québec.
Vork, un jeune Canadien-Français de douze
ans, Joseph Marchand, parlant aussi bien 
l'anglais que le français, (pii s'était échappé 
de sa famille, ù Trois-Rivières, et était allé 
n New-York chercher de l’ouvrage. Ce pré­
coce aventurier a été confié aux soins du 
commissaire des charités et corrections.

—La compagnie d'horlogerie de Scth Tho­
mas, de Thomaston, Conn., prépare les plans 
pour la grande horloge qui doit être placée 
sur la tour du nouvel hôtel de ville, ù Phila­
delphie. Si ce cadran est fait suivant les 
plans, ce sera le plus grand qu'il y ait dans 
le monde. Les cloches qui sonnent les heures 
et les qunrt-d'heures, pèseront 50 milles li­
vres, et les vitres du cadran mesureront 25 
pieds de diamètre.

EUROPE
—M. BUiourd, résidant français ù Tunis, 

a accepté la succession de Haul Hert.
—Un engagement sérieux a eu lieu à Myo- 

gyee. Soixante Birmans ont été tués.
—L'entrepôt de M. Hughes, à Liverpool, 

n été détruit par un incendie. Mille balles 
de coton ont été consumées par les flammes.

— Le prince de Galles a célébré le dôme 
anniversaire de sa naissance, mardi dernier, 
fca mère espère qu'il sera un vieillard quand
11 montera sur le trône.

—Le nom du steamer transportant des 
journaliers de la plantation de Queen's Lane, 
qui s'est perdu tout dernièrement dans l'O­
céan Pacifique avec MO pertes de vies est le 
Young l)ick.

—Le Stampa annonce que lo prochain con­
sistoire a etc ajourné au mois de janvier afin 
que les cardinaux archevêques de Québec et 
de liallimorc aient le temps d'arriver è Home 
pour y assister.

—Des dépêches viennent d'être reçues an­
nonçant que la ville de Tondo, située sur 
file de Luzon, près de Manille, dans les îles 
Philippines, a été en partie détruite pur le 
feu. Plus de mille maisons sont devenues 
la proie des flammes.

—Le palais de Hampton, sur la Tamise, à
12 milles de Londres, n été détruit par le 
feu. L'incendie est dû ù l'explosion d’une 
lampe à pétrole. Les flammes ont été maî­
trisées avant qu'elles n’aient atteint la cha­
pelle et les appartements royaux.

—Le roi Humbert n donné instruction ù 
son chapelain d’exprimer nu Pape ses sym­
pathies nu sujet de l'agitation anticléricale. 
Le nonce papal à Madrid a demandé au gou­
vernement espagnol de coopérer avec l’Au­
triche pour insister auprès du gouvernement 
italien pour améliorer le sort du Pape.

—Les socialistes se sont rassemblés sur la 
place Trafalgar, à Londres, samedi. Il y 
avait environ 50,000 auditeurs, dont 25,000 
ouvriers sans ouvrage et vagabonds et 25,- 
000 curieux. Une résolution fut adoptée, de­
mandant au gouvernement de faire cesser la 
détresse qui existe dans les classes ouvrières. 
L’assemblée s’est dispersée sans trouble.

Üe vice-président actif, Thomas 
Chapais, Courrier du Canada.

.Secrétaire, Dr Dionne.
Assistant secrétaire, C. L. Rou­

leau, Courrier du Canada.
Trésorier, S. Marcotte, Canadiens
Bibliothécaire, N. Lo Vasseur.
Cette année, l’excursion aura lieu : 

sur les grands lacs de la province 
d’Ontario.

Le syndicat do la Presse de la 
province do Québec compte aujour­
d’hui quatre années d'existence. Il 
se compose do cent membres repré­
sentant 54 journaux et revues.

Il s’agit de lu Presse Associée do 
la province do Québec. Cos élec­
tions ont eu lieu mercredi dernier.

Notre confrère de JY Electeur est 
fort eévôro dans ses commentaires à 
propos do ces élections. Il parait 
que la politique s’on est mCdéo et 
que les droits do lu minorité ont été 
absolument méconnus. Los libé­
raux et les nationaux ont été impi­
toyablement mis do côté. Tout n 
élé pour dos journalistes plus ou 
moins attitrés; ainsi, l’un est ins­
pecteur des poids et mesures ; un 
autre, percepteur du revenu ; un 
troisième, employé à la chambre du­
rant la session. On a présenté une 
liste do noms choisis d’avance et 
des projets do propositions excluant 
tous ceux qui n'étaient point du 
“ bon parti.” L’association avait 
jusqu’à présent lo concours do la 
plupart dos journaux do la province ; 
cependant JY Etendard, la Justice, 
JY Electeur, la Vérité, etc, ont été soi­
gneusement éliminés.

Puis notre confrère nous présente 
les nouveaux titulaires; pour pré­
sident honoraire, “ un marchand de 
papier imprimé, qui n’a jamais four­
ni un article à son propre journal, 
lequel n’est pour lui qu’une mar­
chandise payante; pour l'un do ses

“ Ce n’est j>ns tout, ajoute notre confrère 
On sait que, dans ces sortes d’associations, 
les services sont gratuits. Cependant l'an 
dernier, pour récompenser le secrétaire, on 
lui avait voté un bonus de $25. Cette fois, 
M. Léger Hrousseau est venu quémander 
pour sou ancien rédacteur le Dr Dionne un 
salaire de $50.

$i c’est lè l’esprit de mesquinerie qui doit 
présider è cette association de soi-disant 
journalistes, si la fraternité du la Presse 
n'est qu’un mot creux et que les procédés 
loyaux, à main ouverte, doivent céder le pas 
aux cabales secrètes inspirées par l’esprit de 
parti le plus idiot, dans ces conditions le 
titre de sociétaires ne nous convient plus. 
La rédaction de VElecteur se retire avec em­
pressement d’une association qui n'a rien de 
plus intellectuel qu'un Côté ou qu'un Mi- 
neau à mettre ù sa tète.

“ Nous répudions cette prétendue presse 
associée, qui ne représente plus guère (|ue la 
petite famille heureuse du Courrier et du 
./oiir/uil, et nous espérons que les membres 
de la vraie Presse ne renouvelleront pas leur 
adhésion ù une société dont les procédés 
sont si petits et si mesquins.”

L’été dernier, lors de l’excursion 
au soin de nos cantons, lo président 
d’alors, dans ses nombreux discours, 
prenait plaisir à parler du bon esprit 
qui animait cette association nais­
sante: point do politique, disait-il, 
parmi nous; il y a dos journalistes 
de tous les partis et tous sympathi­
sent comme des frères.

Il paraît que tout cela est changé. 
En ce cas, on peut prédire à cotte 
association que ses jours sont comp­
tés : Its usefulness is (jonc !

-

Notes Politique.

Il est probable que la session de j 
la législature provinciale do Québec 
s’ouvrira dans lo courant de janvier j 
prochain.

La dernière rumeur politique en 
circulation à Ottawa, est que le 
Parlement s’assemblera on lévrier 
prochain et que les élections n’au­
ront pas lieu avant lo.mois do sep­
tembre.

La date des élections locales d’On­
tario est avancée d’un jour. Elle 
est fixée au 28 décembre nu lieu du 
29. Le Globe donne pour raison do 
ce changement le fait que les réu­
nions scolaires annuelles ont lieu le 
29. Les brefs seront datés du 4 dé­
cembre.

M. N. Davin, do Régina, candidat 
pour la chambre des Communes, a 
reçu une adresse do la part des da­
mes do la capitale dos territoires du 
Nord Ouest. Il paraît que sa ré­
ponse a duré une heure! Voilà un 
candidat qui promet. On se de­
mande ce qu’il a pu dire à cos da­
mes.

Los élcctionH provinciales, dit 
JY Etendard, ont eu lieu depuis quel­
ques mois dans quatre provinces: 
La Nouvelle-Ecosse, lo Nouveau- 
Brunswick, l’I le du Prince-Edouard 
et Québec. Dans ces quatros pro­
vinces, les alliés de sir John ont été 
battus.

Et comme sir John prétend com­
penser scs pertes par dos gains con­
sidérables dans Ontario, l’honorable 
M. Mowat vient do dissoudre lo par­
lement local do cotte province, pour 
montrer que, là aussi, l'étoile do sir 
John A. Macdonald est à son déclin.

Do JY Etendard :
Le Mail est parti en guerre contre M Mo- 

watt, et le programme de la lutte quïl se 
propose de lui faire ne comprend, ù propre­
ment parler, qu'une seule question : l’influ­
ence des catholiques et de Mgr Lynch en 
particulier, dans les affaires provinciales, et 
surtout dans les affaires d'éducation. Le 
Mail exige que la Bible, et toute la JliUe soit 
en usage dans toutes les écoles subvention­
nées par le gouvernement. Il n’a pas encore 
osé parler de Mannwn, mais il est probable 
qu'au cours de ht lutte, il exigera l’adoption 
dans tous les collèges dépendant du départe­
ment de l'instruction publique, de ce poème 
immoral (pii met vu scène des religieuses se 
traiuaut dans l'orgie.

Ht voilà pourquoi nos catholiques confrè­
res La Minerve, /,<■ Momie etc. conseilleront 
aux canadieus-français catholiques d'Ontario 
de voter pour les candidats du Mail.

Ou «ail qu’il y a des miniatériols 
à fous crins qui disent: C’est une 
chose do blâmer lo gouvernement et 
c’en est une autre J*> lo renverser; 
il faut tenir compte dos circonstan­
ces et Bouger à l’avenir, aux consé­
quences du vote, à l’arrivée des libé­
raux aux nlVuiros, etc. Eh bien! 
voici comment lu Mail, l'organe to­
ry, répond à cotte objection, on en­
gageant les libéraux à volet 
M. Meredith dans l'Ontario:

“Si on dit quo le retour de M. Meredith
ne changera pas les choses, il n’y n qu'à ré­
pondre que [électeur n'a pas il Joccu/xr des 
conséquences qu'aura un Ion vote. Son devoir 
est simplement de/aire ce qui est Lien et de ne 
jais s’occu/ier des conséquences."

Et que disons-nous autre chose 
aux électeurs do Québec ? Encore 
une fois, rappelons-nous la maxime: 
Fais ce que dois, advienne que pourra !

A propos des remarques faites 
par M. J. B. Rolland, lors do l’us- 
sombléo tonuo à la sallo dos Arti 
sans, à Montréal, la semaine derniè­
re, on lit dans L'Etendard quelques 
réflexions qui s’appliquent a tous 
ceux qui ont lo jarret faible do ce 
tomps-ci :

“ M. J. B. Holland n’npprouve pas l’exécu­
tion do HUI, et cependant, il votera pour 
ceux qui l'ont pendu, pour ne pas se séparer 
du parti conservateur.

“ Voilà encore une fois l’argument banni. 
Que M. Holland réfléchisse un peu ; il est un 
homme pratique, il doit être quelque peu lo­
gicien. Ne voit-il pas qu’avec ce système, 
les chefs que se donne un parti peuvent com­
mettre tous les crimes, sans avoir ù redou­
ter qu'on leur eu fusse rendre compte ?”

Voici lo texte do la lettre publiée 
dans les journaux à propos do l’a­
journement de l’assombléo qui avait 
été convoquée pour dimanche der­
nier sur le Champ-de-Mars à Mont- 
éal :

Au l’ublic :
Nous venons d’apprendre que l’Ordinaire 

de l'Archi-diocèsc, sans désapprouver l’objet 
de l'assemblée convoquée pour dimanche 
prochain, 21 novembre, sur le Champ-dc- 
Mars, considère que cette assemblée tombe 
dans la catégorie de celles qui sont mention­
nées dans sa lettre circulaire du 18 août der­
nier, comme ne devant pas être tenues le di­
manche.

Dans les circonstances, nous nous empres­
sons d’ajourner cette assemblé à une date 
ultérieure.

A. Ouimet, 
Président. 

Geo. Duiiamki.,
H. J. Clohan, 

Hec.-conjoints.
------- - » -------

Itibliugraphie.

Code Municipal de la province de Qué­
bec, mis au courant do la légis­
lation et do la jurisprudence, 
suivi d’un Appendice, compre­
nant des Extraits dos Statutri 
concernant les corporations mu­
nicipales et lours ofliciers, et 
relatifs aux lois do ITnslruclion 
Publique, aux élections parle­
mentaires, à l’admission dos 
aliénés dans les asiles, aux li­
cences et à Indivision territo­
riale do la province do Québec, 
par l’hon. M. Mathieu, juge do 
la cour supérieure, docteur on 
droit et professeur à L’Univer­
sité Laval.—Montréal: A Pé- 
riard, Iibrairc-oditour.

Tel est lo title d’un nouveau Code 
Municipal venant do paraître et sor­
tant des presses do la maison Pé­
nard. Le nom de l’auteur sutlit 
pour indiquer que l’ouvrage est ir­
réprochable, tant nu fond que par la 
forme. On y trouve, outre lo texte 
do lu loi, tous les amendements, y 
compris ceux do lu dernière session, 
—ce qui n’est pas peu dire,—et aus­
si lo sommaire de toutes les princi­
pales décisions au bas do chaque ar­
ticle. Lesautres matières sont aus­
si do la plus haute utilité. Ce qui 
ajoute à l'attrait do cotte édition, 
c’est lo format: lo petit in-12, le 
tout en 40(» pages. C’est un petit 
vade mecum pour les hommes de loi 
et autres qui ont à s’occuper do droit 
municipal.

Quant à l’impression et à la reliu­
re, c’est irréprochable, comme tout 
ce qui sort des ateliers do lu maison 
Périmai.

Merci pour l’envoi d’un exem­
plaire.

manufacturo pour livraison on avril
prochain, n’a été acceptée qu’avec 
une avance do dix p. c. sur la com­
mando première. Les fabricants do 
tricots qui aux Etats-Unis, ont si 
souvent maille à partir avec les or­
ganisations ouvrières, sont au Cana­
da dans une situation plus favora­
ble. Les prix do ces articles vont 
certainement hausser avant peu, 
Les manufactures do Montréal sont 
occupées, et mémo l’une d’elle a dé­
claré, à cause do l’encombrement des 
commandos, no pouvoir faire ses li 
vraisons avant lo premier mai pro­
chain.”

“ Les fabriques do cotons do Corn­
wall sont on pleine activité et tra­
vaillent sans interruption do temps. 
La compagnie do coton do la Nou­
velle-Ecosse a dos engagements pour 
jusqu’en avril 1887 ; il en est do mê­
me do la compagnie do Moncton et 
do la Parks & Son St-John N. B. 
Tout cela indique une grande amé­
lioration d'affaires.”—Moniteur du 
Commerce.

Livre «PadrcMMetMleH fournanx 
niftericniiiH.

Contient une liste, préparée avec 
soin, do tous les journaux et ouvra­
ges périodiques publiés aux Etats- 
Unis et au Canada, donnant leurs 
noms, lo jour do publication, leur 
but, l’année do leur fondation, gran­
deur, tirage et lo taux des annonces. 
Contient aussi une liste dos journaux 
religieux, d'agriculture, do médeci­
ne, commeroinux, scientifiques, ain­
si quo les journaux do langues étran­
gères. Renferme plusieurs statisti 
quos d’une grande valeur pour les 
hommes d'affaire, et a certainement 
sa place dans une bibliothèque.

Ce livre renferme une description 
do tousles comtés aux Etats-Unis 
dominant la nature du sol, les lieux 
do navigation, les produits manu­
facturiers, la population, etc. Il 
contient aussi lo roccnsemont de 
ISSfî, lo nombre do tous les établis­
sements manufacturiers jusqu’à cot­
te date, les capitaux qui y ont été 
investis, lo nombre d’employés et la 
valeur des produits annuels,'lo mon­
tant dos gages payés ot la valeur 
dus matériaux bruts. Il donne la 
population do chaque Etat, territoi­
re, comté, et do tous les grandes 
villes ot presque toutes les villes où 
il y a un journal. Ce livre est très 
utile. Lu prix n’est seulement que 
do $:{, franc do port. Adressez:

N. \V. Aveu & Sons, 
Times Building, Philadelphia, Pu.

HOTES LOCALES.

Horaire des Chemins de Fer.
GRAND TRONC.—Four l’Ouest : 8.08 

et 11.37 tt.in., 3.12 et 11.40 ji.m. Pour l'Est : 
3.22 et 7.10 a.ni., 12.34 et 7.37 p.m.

PASSUMPS1C.—Départ : 5.10 et 0.00 a. 
m. et 9 p.m. Arrivée : 8 50 p.m. et 7.50 a.m.

QUEBEC CENTRAL.—Arrivée: 3.20 et 
8.40 p. m. Départ: 7.15 et 8.15 a. m.

INTERNATIONAL.—Arrivée : 10.00 a. 
m. Départ : 3.U0 p. ni.

WATERLOO A MAG0G.—Départ : 6.20 
et 8.45 u. m. Arrivée : Ü.00 et 9.00 p. m.

on s’on revenant, lo soir
l’os, que Large)' a déclaré „0 
vo.r aller plus loin et s’est T 
sous un arbre pendant qu0 
pagnon allait chercher du 
Lorsque les gens sont arrivés f' 
lundi matin, il était mort nrofii 0 
mont do fatigues ot dô Void T 
défunt était figé do 14 ans. U' Lo

—Dos lettres patentes 80nt éma 
nées incorporant J. J. Loiœ i i Hopkins, do CollingwoodS/ ^ 
Hopkins, W M. iIo,Ss0V S’ 
brooko, ot John Wright, do Toi 
to, on société sous le nom de « rU' 
compagnie do brasserie BUl.(.,nÜ 
avec un capital do 850,000. n’

—On quo des dénmrches Sonr 
on voie do so faire en vue d’acor,/ 
m* un immeuble bien connu TL 
lo convertir on uneégliso cuti,,,
Lo nouveau temple serait destiné à 
lu congrégation irlandaise do notre 
ville. Los autorités roligi0usos ' 
raient favorables à ce mouvoniom

-Los nouveaux règlements co„! 
cornant lo bureau do poste son, 
maintenant en force et affichés f 
bureau restera ouvert jusqifà dit 
heures p. m., lo guichet' de |a m' 
tribution générale se formant à S 
heures. Lo dimanche, le bureau 
sera ouvert do m h. a.m., ù i i1G., 
ro p. m.

— On lit dans la coït

Hviie C/ommctvialc.

Montréal, 19 novembre IHSli.
Lo commorco do la semaine qui 

vient du finir, accuse encore un chif­
fre considérable, malgré lo mauvais 
étal de la température. Il y a bien 
les lignes do marchandises sèches, 
pour lesquelles il y a retard dans la 
vente des effets d'automne, mais ce 
retard est do peu do conséquence. 
Bientôt la grande partie dos com­
mis-voyageurs seront du retour avec 
les commandes do marchandises.

A propos de cette branche do no­
tre commerce, le Monctan/ Times

—Nous aurons, paraît-il, une nou­
velle glissoire col hiver. L’on est 
à recueillir des souscriptions dans 
ce but.

—Au Québec Central l’on u com­
mencé, le 22 courant, à faire circu­
ler les trains d’après les heures de 
la saison d'hiver.

—M. F. St-Denis, ci-devant agent 
du Proqris de l'Est, n’est plus auto­
risé à agir comme tel depuis le 8 
novembre courant.

— La Banque îles Cantons do l’Est 
paiera un dividondedepourcent, 
pour lo sémestro finissant lo 15 cou­
rant. Los profits ont été bons, ot 
les portes relativement peu consi­
dérables.

—A la dernièic réunion du con 
soil de ville, il a été décidé d’avoir 
un cmpluyé surnuméraire à un sa­
laire de 8.101) par année et do laisser 
lo bureau ouveil depuis 9 heures a, 
m. jusqu'à 5 heures p. m.

—Un enfant do doux ans, lo fils 
de M. Henry B.trllult, do .Sherbrooke 
Est, s’e»t crevé un œil, la semaine 
dernière aveu mie flèche; l'arbalèto 
est parti fout à coup ot la flèche, au 
bout do laquelle il y avait une épin­
gle, est venue frapper l’onfant sur 
l’œil.

—Le comoil municipal do Wind­
sor Mills vient d'exempter la Cana­
da Paper du paiement do
toutes taxes durant une période do 
quinze ans. Il purait quo lu compa­
gnie vu reconstruire sans délai la 
manufacture détruite par le feu il y 
u quelques semaines.

—M. A. B. (iendreau, lo capitai­
ne J. S. Wilson, lo major M. B. Me- 
Auloy et M. .Malcolm (4. Smith for-, 
nient lo huroaii de direction provi- !

do Sherbrooke du News do St Jnil 
“ Nouk accusons réception, do |a 
part d’une ladij Pall River, Mass 
d'une lettre qui a évidemment ri. 
veillé 1 autre voyageur. Comme 
nous no pouvons personnellement 
accepter l’invitation d’Eliso, de fi 
visiter, ot que nous no connaissons 
personne qui soit anxieux de le faire 
nous lui renverrons la lettre, si elle 
lo désire, et selon son désir, nous 
pouvons lui promettre que notre 
épouse no la verra point.”

Noie» Commerciale*.

Si vous avez besoin d’un casque 
d’un manchon, d’un manteau ou cal 
pot allez chez Langolior A Gucrtin 
manchonniors pratiques, maison 
Edwards, ot vous économisez 
pour cent.

—Nouveautés au Magasin de Qué- 
bec. Tweeds, Serges, Cols, Crava­
tes, Eoffos à pantalons, etc., etc., 
Habillements faits sur commande 
coupe garantie.

G. E. Robit.uu.k.
—Mon assortiment do vêtements 

pour hommes est très complet et à 
des prix trop bas pour que vous 
puissiez cuire sans voir. J. Levins- 
ton, maison Gonest, rue Wellington.

—Vû le temps dûr de la saison, 
je vends mes chaussures presqu'au 
prix coûtant J. Levinson, maison 
Genest, rue Wellington.

—Avis aux dames.—Nouvelles 
étofles à robes, Cachemires, Tour­
nures Gante, Bas, Chfilos do fantai­
sie, Corsets, Flanelle, etc., etc., au 
au Magasin do Québec.

G. E. Eobitaille.

peutCe «nie le vrai mérite 
faire.

La vente sans précédée U du Jioschte's 
German Syrup depuis peu d'années a tlonné 
le inonde. C’est sans contredit le meilleur 
et plus sûr remède découvert pour la (tuéri- 
son rapide et efli-ctive des Rhumes et Trou­
bles graves des poumons. Il agit sur un 
autre principe que les prescriptions ordinai­
res des médecins, car il ne sèche pas le 
rhume et ne laisse pas le germe dans le sys­
tème, mais nn contraire enlève la roMse du 
mal, guérit les parties afTectées et les laisse 
dans un étal de santé complet. Une bou­
teille gardée à la maison pour être employée 
lorsque le mal su fait sentir, vous épargnera 
les comptes de médecins et une longue ma­
ladie sérieuse. Un essai vous en convain­
cra. Est en vente chez tous les pharmaciens 
et marchands en général dans lo monde en­
tier. Prix, 75 cts, grande bouteille.

Nouvelles des Cantons de l’Est
Dna ville

— Lu première cargaison d’ardoises pour 
les écoles fabriquées à notre carrière a été 
lancée sur le marché celte semaine. Ici 
choses vont marcher rondement maintenant 
que tout est à l’ordre. On s’attend à une 
exportation considérable chaque semaine. 
Uoeltlniid

—Notre chemin de fer à voie étroite est à 
peu près terminé jusqu’à la rivière St. Fran­
çois. La locomotive y passe maintenant 
sur presque tout son parcours. Il ne reste 
plus qu'û compléter le pont. Les pillicrJ 
sont faits, mais le fer n’est pas encore arrivé. 
La travée a été faite en Ecosse et est main­
tenant eu route.
Wlndaor Milia

— Les Ecossais do Windsor et Hrompton 
se préparent activement à célébrer ici 1» >k't' 
André, le 30 novembre courant. Il y »ur* 
un grand diner au Hayqis, et un grand con­
cert auquel des amateurs de renom, de Mont­
réal, doivent prendre part. Et la cornemu­
se, donc ! Enfin, rien n’y manquera pour 
rappeler les vieux souvenirs et “ T hr days oj 
AulJ lang Sgne."
Wnlerl*»»

il -, • ■ « t —Danrès V.tdverliser. le RtcKmovl iniar-(. O v;e, .w y / ,mcs i f";0 dü. » coinpngn.o do navigation | iian u „jolio CA’pit.ino Turner,’’ de
donno dans son numéro do lu aotnai-j(tu Mdguntio. ILso proposent l’Armée du Salut, soit jolie, mais il 
no dernière lu noto juste, croyons-1do faire voyugor un sloatnor aur lo qu'elle • tout plein de magnétisme p rsosmi- 
nous. l< Un sont!ment do bien être *ac el a,,ss' do Ihlro construiro un I Comme le rédacteur du Gutrdi ’n dépasse la

grand hûlol. Los livres do souscrip- j on se demande où il a pu pe-
lion Mill iMpwé» M burowi d. M. I "'"J”;,'. rtgi,Ju <m-
<■ end rouit, ot dèjtplua do $2,000 ont ; M6gautic, prêche uuo croisade en faveur 
été BOUBOritUH. Lo capital do la de U tempérance dans le comté Bisiisqaoi- 

aora do $10,000 Ot do I L'A /rertùer lui rappelle que les employé*

prévaut dans lo commorco des niar- 
uhandisOH sèchos. Los lisHits sont à ’ 
prix plus formes ot couséquommcnt 
lo manufacturier, l’importateur oi I
lo déluilluur, h'oii roNsoiitoiil favoru- ,:o,opagnio •>«•••>.» v.v,vuV «v ...... ..— -i— - • - A
biomont.” «10 par part, i publics doivent donner tout h‘ur

i. i i* t t ii- i , r» ni i i i InccomplLaement de* devoir* de leur» en
Los fabriques do lainages du! —L enquête tonuo sur le corps de Ker c'est c«U : medice. cura te ipsum l 

Canada sont très occupées, ot o’ost Patrick Largoy, mort dans les bois, —D'après la même touille, void quelle nc-
avoc peine qu'on purviont à les dé à Bury, a révélé les faits suivants: 
cider à doubler les commandos. I Dimanche matin, lo 11, lé défunt 
Noua avons mémo entendu dire du était parti avec John Taylor, pour 

pour I fait qu’uuo commando do tweeds, I tAohor do tuer un orignal dont ils 
J quo Ion voulait douhlor nvoo une avaient découvert la pisto, ot c’ost

11 j • • v j • -a ssiv-ts*' i
rail la position de M. llakerdans Missisqu’1 • 
Sir John lui dit qu’il lui tout tenir le comte- 
Lorsqu'il se •era acquitté de cello tad*'- "j 
John le fera juge et le comté devra “ 
les péripétie* d’une nouvelle élection- * • 
Baker travaille en réalité pour devenir jng-
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ir i„ nrivilècrc de représenter le 
et non P°“ , 1 nt On éviterait beaucoup
rl'“iPî j»g. de suite
d,Tie comté élisait un député permanent.

La erande difficulté dans la pohtique
, de l’Kst, dit le spirituel confro-

de3le Waterloo, parait venir de ce qu’il n’y 
a’nas assez de sièges pour tous les aspirants. 
J “ e.nt r.\ ferait-il, si les deux partis s’eu-

I °Tient pour mettre chacun six candidats
r » Eueeeus,'» Lou Dieu se- 
rail avec eux tous et le diable pourrait sac- 
commoder du dernier. ..
CÜLe confrère n’est point tendre pour M. 
\uger, député fédéral de blielford. Il dit 

(,uc le conservateurs se sont servi de lu, 
'our chasser de la vie publique le regretté 
! Huntington et le conduire prématuré­

ment, dit-ou, à la tombe. Le temps guérit 
bien des plaies, ajoute-t-il, mais nous ne sa- 
cions point que les libéraux de blielford, qui 
rêvèrent la mémoire de leur vieux chef si 
bien doué, aient pardonné i M. Auger de 
a'ntre fait l’instrument des conservateurs 
,i„in le but de le déposer dans Shelford. Les 
conservateurs ont élu M. Auger une fois 
Üu’ils s'en tiennent è leur jeu et cherchent à 
l’élire encore. Le confrère doute fort que 
M. Auger soit choisi comme candidat par les 
libéraux, cette fois.
< lierrj-KIvcr «rford

_M. B. N. Hall, notre député fédéral, est 
venu nous faire un discours, l’un de ces der­
niers soirs. C’est signe que les élections 
approchent, car les visites de ce genre sont 
rares ds la part de nos représentants. On 
est ici sous l’impression qu’il n’aura point 
d'opposition, mais il ne faut répondre de 
rien, cnr nous vivons dans une période de 
surprises.

—Les chantiers s annoncent bien pour cet 
hiver. M. John Parks, de votre ville, a en­
trepris pour MM. Pruuty et Miller, de New­
port, Vt., de livrer des billots pour un mil­
lion de pieds sur les bords de notre rivière. 
D'autres en feront autant et même plus.
Wcot Farntiiini

—M. A. Girard, avocat de Marieville, est 
passé ici, mercredi, avec ses deux frères, en 
route pour Sberbrooke. Les messieurs Gi­
rard ont l’intention d’acheter des terres dans 
les environs de Sherbrooke.

—Vous avez déjà dit un mot de l’accident 
arrivé ici, le jeudi soir 11 novembre courant. 
Voici les détails : M. Michel Legros dit St. 
Pierre, respectable fermier de L’Ange-Gar- 
jien, Agé de 70 ans, s'en retournait de no­
tre ville cliez lui, en voiture. Au moment 
où il franchissait la traverse Hébert, le train 
du Cetilral Itrmont, purtaut d’ici à G:40 
pour Sherbrooke et qui avait alors atteint 
une vitesse de vingt milles à l'heure, arriva 
sur lui. Le mécanicien l’aperçut juste nu 
moment où il allait franchir la voie et don­
na le signal d’arrêt et chercha à ralentir la 
vitesse, mais il était trop tard et le train 
avait déjà dépassé la traverse d’environ un 
arpent lorsqu’il fut arrêté. On courut à 
l'endroit ou le choc uvoit eu lieu, mais on 
ne trouva que les morceaux de la voiture et 
le cheval qui s'était fait rudement secouer, 
mais n'avait point de mal. On finit par trou­
ver la victime gisant inanimée sur le devant 
de la machine. Le pauvre vieillard fut 
transporté à la gare et de là dans une mai­
son voisine, oh il reçut les soins du méde­
cin et du prêtre, il avait une blessure d’en­
viron deux pouces sur le derrière du crdne, 
mais il n'avait point perdu beaucoup de 
sang. Il est mort à 10:30 le môme soir.
II était borgue de l’œil gauche et c'est préci­
sément do ce côté qu'il a été frappé. Le len­
demain, le coroner Puller a tenu une enquê­
te sur le corps. Il a été prouvé, dit la Pres­
te, que le mécanicien avait fait son devoir 
en donnant le signal obligé. Kn conséquen­
ce il a été rendu un verdict exonérant lu 
compagnie et ses officiers de tout bldme. On 
n'a que des suppositions quant à la cause 
de l’accident. Le défunt n’a peut-être pas 
vu le train, ou l'ayant vu, a peut-être cru 
avoir le temps de passer. Il y a plus de 
quinze ans que le mécanicien Dalton est 
employé sur cette partie du chemin et c’est 
le premh-r accident qui lui arrive. 11 
été affecté.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, «yant re\'U d’un mil­

lionnaire del ludvi Orientale» la formule d'un re­
mède limple et végétal pour la guérison rapide et 
permanente do la Conioniption, la llronchite, le 
Catarrhe, l’Aathme et toutes les Affection! des l’ou- 
mons et do lu (îorgo, et qui guérit radicalement U 
Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé ses remarquables effets 
curatifs dans des milliers de cas, trouve que c'est 
son devoir de le faire connaître aux malades. Pous­
sé par le désir de soulager les souffronces do l'hu­
manité, j’unvorrai gratis éceuxquiladésirent,cette 
recette on Alloniatul,on Fraudais ou eu Anglais, avec 
instructions pour la préparer cl l'employer. Expé­
dié par U poste ou adressé avec un timbre nomtnauf 
ce journal,, W. A. Noïks, My Power’s Ulock, Ho- 
Chester, N. Y.

AVIS AUX MÈRES—Lu Smop Calmant 
dk Mmb Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. Il 
soulage immédiatement les souffrances di­
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi “brillants et frais qu'un boqton de 
rose." Ce sirop est très-agréable an goilt 
Il apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales en léglant la digestion. 
C'est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne de la denti­
tion ou d’autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
“ Le Sikop Calmant de Mmk Winslow ” et 
ne prenez aucune autre préparation.

Cote «lu ill arche.

Sherbrooke, 18 nov. 1880.
DENRÉK8.

Beurre frais.............................. $0 14 à 0 20
“ “ 2de qualité .......... 0 12 0 15
“ salé .............................. 0 13 0 15

Fromage.................................... 0 10 0 15
Dinde à la livre...................... 0 00 0 00
Poulets “ ...................... 0 15 0 20
Œufs frais à la douzaine.......... 0 15 0 20
Pommes de terre, le minot.'... 0 50 0 00

FARINES.
Supérieure Extra, le baril........ 4 50 4 75
Extra du Printemps................. 4 25 4 50
Forte pour Boulangers............ 5 00 5 20
Extra, le sac de 10<) livres___ 2 20 2 30
Forte pour Boulangers, le snc. 2 50 2 GO
Farine de klé-d’inde la grosse. 1 40 1 50

“ “ finejaune. 1 50 0 00
Moulée....................................... 1 40 1 45
Farine de Sarrazin.................... 2 00 2 10

GRAINS.
Orge, les 48 livres.................... 0 65 0 70
Pois, les 00 livres.................... 0 90 1 00
Graine de mil, les 48 livres.. 0 00 0 00

1 40 1 50
Avoine, les 32 livres............ 0 37 0 40
B16-d'lnde, les 56 livres.......... 0 70 0 80
Son par 100 livres.................... 0 90 1 00
Sarrazin, le minot.................... 0 45 0 55
Graine de lin, le minot............ 1 50 1 60

“ “ moulue, les 10011 2 75 3 00
VIANDES.

Bœuf, la livre (steak).............. 0 10 0 12
“ pour soupe...................... 0 6 0 10
“ salé.................................. 0 7 0 10

Mouton, la livre........................
Agneau......................................

0 10 0 12
0 10 0 12

“ au quartier.................. 0 7 0 10
Veau, la livre............................ 0 10 0 12
Jambon, la livre........................ 0 15 0 00
Lard, la livre............................ 0 10 0 12

“ les 100 Ibs...................... 8 00 10 00
“ le baril............................ 14 50 15 00

Saindoux, la livre.................... 0 12 0 15
“ le seau.................... P 90 2 00

FOIN ET FAILLE.
Foin, 1 re qualité, la tonne .... 10 00 12 00

“ 2e « “ 8 00 00 00
Paille.......................................... 4 00 5 00

LOTERIE.
Le tirage de la loterie organisée par.Mme 

F. X. Desève aura lieu à l'IIôtel Bellevue, le 
MARDI 23 NOVEMBRE courant, à 9 h. p.m.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude A Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d'annoncer au public qu'il a 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKechnie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Oh il se chargera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix déliant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu'il lera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 188G. 2.r>0

DEMENAGEMENT!
Le soussigné informe le public de Sher­

brooke et des environs qu’il vient de démé­
nagé sou

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, à l’avenir, à son ancienne 

place d’affaires, dans la maison Morin, vis-à- 
vis le grand magasin d'habillements de M. 
Walter Blue, rue Wellington, oh il tiendra à 
la disposition de sa nombreuse clientèle un 
grand assortiment de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours. 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une prompte attention.

R. L. PARKER & CO.
MAISON MORIN.

TAPISSERIE !
BORDURE, PAPIER VERT ET 

RIDEAUX EN PAPIER.
J8ÉXf“Cndre8 de toutes dimensions faits sur 

commande et à bas prix, à la

Librairie Canadienne
Une grande quantité de Livres de Prières 

en français et en anglais vient d’être reçue.
SfctT foute commande par la malle recevra 

une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

C. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

RI E WE 1,1,1 NO TON

Porté voisine de M. Frs. Codère.

Brandi/, Vins, Gin, Jiye, 
Uighwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, dk SICILE et dk CETTE 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, <&o.
®â£“Le tout au plus bas prix possible.’^!

—Le dimanche 14 novembre courant, vers 
neuf heures, le feu s’est déclaré dans la mai­
son d habitation d« M. George Mullin, épi­
cier, dont le magasin était situé au rez-de- 
chaussée. Lorsqu'on s’en est aperçu, les flam­
mes sortaient déjà par le toit. Il ventait 
très fort et pendant quelques instants on 
eut à redouter un désastre pour plusieurs 
des bâtiments voisina, surtout la maison et 
le magasin de M. Joseph Belanger, négociant 
situés à quelques pieds seulement do In mai­
son incendiée. M. Belanger et les citoyens 
venus à son secours avaient tout empaqueté 
et se tenaient prêts à toute évantualité. 
Heureusement, grâce à l'arrivée de la pom­
pe à incendie de M. Meigs, on parvint il cir- 
conserire l'élément destructeur et la maison 
de M. Mullin seule a été détruite. Les per­
tes sont considérables, au-delà de $4,000, 
couvertes par une assurance de $2,300, dont 
$1,000 sur le bàiimeut, $1,000 sur les épi­
ceries et les articles de mode quo possédait 
Mme Mullin, qui est modiste, et $300 sur le 
ménage. . C’est une leçon jiour notre com­
mune, qui ne possède point ce qu’il faut.

Médecines «le Propriété.

Lue visite au laboratoire du Dr Green, 
W oodbury, N. J., n considérablement clu 
gé nos vues et surtout nos préjugés lelati' 
ment à ce qu’on appelle généralement 

Standard Datent Médecines.’’ ISans doi 
nous allons vers cette époque de la vie 
non? sommes lorcés d’admettre que la l 
elle-même est une duperie et naturellcme 
nuus nous défions de tout ce qui n 'a pas sc 
temi une expérience longue et prouvée. M 
deem, jeui la curiosité de savoir comme 
nne grande vente de deux préparations ir 
mcales pouvait être soutenue pendant ta 

années. Le parfait système sur leqi 
alaue est conduite et les arraugenuu 

Pharmaceutiques pour la fabrication des de 
fecettes auxquels on nous a initié, sont si 

I,our n°té< convaincre que la Aimn 
fLowïi, ,,0,^ |a dyspepsie et les Maladies i 
foi*, et le Bosciikks Gkhman Syrup, po 
I** maladies de la Gorge et des Poumoi 
“n.t ‘es re®èdes les plus excellents pour 1 
maladies pour lesquelles on les recomman 
ei notre seul regret est que, dans la pratiqi

que medicale nous empêche presque to 
.ours de les preserirc sans faire la for nu 
i. ' ^'URnd on nous a montré les noi 
. . es Presque le Dr Green a reçues 
. 1 1 f ,"4r,s et, de toutes les classes du pe 
de,1nini9tr‘‘8 et docteurs, donnant 
leur. P AÜn 10 1,'"rs (,P8 certificats
tiuu’du'nrT8’ e‘C'’ approuvé la suggi
eetii,. i . n eü’ 1® Gouvernement s 
donne h ' 03 lormu,cs publiques et le 
tection P‘,ur ueRK'' accordant la pi 
lu r>nten< ,n«en,eur' 101,1 comme po
clïZ v'r?*'™1 du X » • BruggnCli/<lr octobre, 188G. ^

A Vendre.
enïo ,>n PRr,ie défriclit 
Une «f K‘’il deux “illea du Ih 
Jl"' ^’«jatéwn, dans un endi 
g* u pour 1 agriculture et le e,
dres iriïAv»m6lÿ: con,"tions I

VENTE AU RABAIS !
Retraite des Affaires.

Le soussigné, étant sur le point de se reti­
rer du commerce des chaussures, débitera son 
vaste assortiment varié de chaussures et de 
claques, aux prix du gros, durant les fêles.

SPECIAL !
Magnifique chance d'affaires en rapport 

avec l'annonce ci-dcssus. Je serai prêt, le 
1er janvier prochain, à céder mon assorti­
ment entier, l'ameublement du magasin et 
mon bail de trois ans, ainsi que nia place 
d'atfaircs, établie eu 1877.

“ „..i ïDi SgiI Prix!
Porto voisine do la Banque Nationale

A. BRODEUR,
Rue Wellington, Sherbrooke.

CANADA, j
PROVINCE DE QUÉBEC, [

District de St. François. J
COUR SUPERIEURE.

No. 135.
Le dix-septième jour de novembre mil 

huit cent quatre-vingt-six.
DEVANT L'IIO.V. JUGE IIKOOKS.

LA COMPAGNIE DES TERRES ANGLO- 
AMERICAINE, corps politique et in­
corporé, ayant son bureau central et 
principale place d'affaires en la cité de 
Sherbrooke, dans le district deSt-Frau- 
çois,

Demanderesse,
vs.

JOHN WRBB, ci-devant du canton de Ship- 
ton, dans le district de St-François, 
maintenant absent de la province, et 
résidant en des lieux inconnus de la de­
manderesse et DAVID GIFFORD, du 
dit canton de Shipton,

Défendeurs.
Il est ordonné au défendeur John Webb 

do comparaître dans les deux mois de la der­
nière publication du présent ordre, pour ré­
pondre à la requête de la demanderesse en 
cette cause, réclamant la rétrocession de la 
moitié nord-ouest de la moitié sud-ouest du 
lot numéro dix dans le premier rang du dit 
Canton de Shipton, laquelle requête sera pré­
sentée devaut cette cour le septième jour 
da janvier prochain.

N. O. FELTON, 
Député P. C. S.

DEMENAGEMENT.
J. H. CODERE,

Horloger et Bijoutier,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy), 
informe le public qu'il a transporté sa bouti­
que et sou magasin dans la

MAISON FLETCHER,
Porte voisine de O. H. Fletcher,

Où il tiendra constamment en magasin un 
assortiment complot d'Horlogerie et Bijou­
terie de toute sorte.

Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­
res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l'église de St- 
Romaiu de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et l’autre en laine ; une 
machine à nettoyer le grain (smut) ; une ma­
chine à carder la laine, une machine à tou- 
hr. etc. Il y a aussi un bâtiment convena­
ble pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le 
resté.

En versant une partie du prix au conp- 
tant, l'acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s'adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. St-Romain de Winslow.

Terre a Vendre.
100 acres en superficie, dont 80 acres de 

défrichés et le reste eu beau bois, avec éra­
blière d’environ 200 arbres. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar et remise, 
sont presque neufs. Située à 12 milles de 
Sherbrooke, 6 de Cooksliire et 3 d'Angus, 
dans un endroit avantageux pour l’agricul­
ture et le commerce de bois. Prix modérés. 
Pour autres informations, s’adresser au pro­
priétaire soussigné ou à ce bureau.

JOSEPH CHAMPIGNY,
255 Linda, Westbury, P. Q.

A Vendre.
Un joli SLEIGH LÉGER de seconde main, 

peint à neuf et en bon ordre. S'adresser à 
ce bureau.

Sherbrooke, 16 nov. 1880. 302

On Demande
Dans un bureau d’avocat de la ville, un 

jeune homme capable, sachant bien les deux 
langues et bien recomniqndé, comme Clerc. 
Une rémunération libérale sera donnée. 

S’adresser en personne à ce bureau. 
Sherbrooke, 16 nor. 1886. 302

ii
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SHERBROOKE.
Le plus grand entrepôt de commerce des 

Cantons de l'Est.

1886 exposition 1886
—DK LA—

TPTJISS^K'CE.

3 Premiers Prix et 1 Diplôme.
Les seuls prix accordés.

Grands Préparatifs d’Hiver.
Capots pour hom­

mes, en seal, castor 
naturel et piqué, mou­
ton de Perse, hocka- 
ran, astrakan, loup de 
Sibérie, chat sauvage, 
butlle, etc. Garnitures de capots

et collerettes en loutre 
naturelle, alaska, mar­
tre, castor naturel et 
piqué.

Casquoscn loutre de 
mer et naturelle, seul, 
mouton de Perse, etc., 
etc. Gants et mitaines,

manchons, manteaux 
pour daines, en seal, 
mouton de Perse, boc- 
karan, astrakan.

Raquettes, traînes 
sauvages,souliers mous 
etc., etc. Robes pour voitures,

un choix considérable, 
ours noir, bœuf mus­
qué, chèvre noire et 
grise, butlle, carcajou.

Réparations de toutes sortes faites aux prix 
les plus modérés. Toute commande sortant 
de nos ateliers est garantie pour cinq ans.

Encourageons l’industrie locale. En foule 
au Magasin de Pelleteries de Sherbrooke.

Z. P. CORMIER.
N. B.—Le plus haut prix du marché payé 

comptant pour les pelleteries brutes.

AU MAGASIN DE

H. PFEFOMI ii CE
Ayant maintenant en maga­

sin notre assortiment complet 
de marchandises d’automne, 
nous prenons plaisir à inviter 
le public à nous faire une visi­
te, afin qu’il puisse se convain­
cre par lui-même de l’avantage 
qu'il y a d’acheter chez H. 
Préfontaine & Cie.

Epargnez 25 p. 100 en ache­
tant au comptant, et n’oubliez 
pas l’endroit :

H. PREFONTAINE & Cie.
Maison Winter, rue Wellington,

SHERBROOKE.
AUTOMNE ET HIVER 1886.

Plumes d’Autruche importées,
Fleurs importées,

Etoffes à Robes importées,
Draps à Manteaux importés, 

Tweeds importés, Ac., &c. 
Pelleteries—Capots et Casques pour daines 

et messieurs, Ac., fcc.
Epiceries, Chaussures, Quincailleries, fcc., 

toutes à très bon marché.

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Poisson de toute sorte
Reçu toutes les semaines et livré à domi­

cile. Constamment en magasin, le

FROMAGE
Provenant de la fabrique à laquelle le pre­
mier prix a ôté décerné lors de la dernière 
exposition tenue à Sherbrooke.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct. 1886.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAJL HALL !
W. E. IBBOTSON,

Itue Wellington, Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets do Fantaisie,

Articles do Toi lotte, 
Eponges, Brosses, Parfums.

VINS PURS BT LIQUEURS
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

ter Commandes remplies avec soin et 
promptitude.

Agenoo d'immigration,
Agence des Vaque lot s Transatlantiques.

AUTOMNE 1886 15 caisses
-DE—

— l'Ail —

R. D.
MorkilL

& CO.

Nous venons de recevoir par 
le vapeur PARISIAN le plus 
grand et le plus bel assortiment 
comprenant

NOUVELLES

mCHAMSES 
DO PEffFEMPS

VENANT D’ARRIVER!

Qui ait jamais été exhibé en 
cette ville.

Il nous arrive de Liverpool 
une grande consignation des 
célèbres

DE ROUI LEON.

DE CROSSLEY & SONS.

TOILE DE BELFAST,
Dont nous attendons l’arri­

vée prochainement.

ïfcSr^Les déttiils plus tard.

R.D.MOBKILUCIE.
®ATRE MES D'ESSAI

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu'il trouve avantage eu favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l'encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans noire ancien local, 
nous vous prions du bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
jlfuiNO» (Jrillitli.

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crê-

McCUBBIN & CIE.,
Maisoit Odell.

HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons. Petit-Salé (flacon) 

désossé de Lawry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Houut en boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu doux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, Ac.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
liKGUMEN

Arrivant toutes les semaines: Laitue, Ru- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, Ac., Ac.

Pour lu qualité et les prix nous donnerons 
entière satisfaction.

HENRY A FERGUSON 
Sberbrooke, 1er juin 1885. lo.*

T. J. TUCK,
Pharmacies Librairie

TAPISSERIE!
rouvom un grand assorti mont 

v... .od |iulronH les j,lus nouveaux et 
les plus variés qui so soient vus. Il 
invite le public à lui l’aire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc, 
Uortes-ÜVEonnaie, 

Mémorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres de toute sorte, Ac.

Navon «le Carbone «le Soufre 
et «le (jlotidron*

Grande variété do Médecines Patentées 
et d’Articles de Toilette. Huile de Foie de 
Morue de qualité supérieure. Extrait de 
Viande de Bœuf, do Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

jJéT.M. F. A nhi.'i.l parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

ETABLIE EN 1847.

me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

LA CIE. D’ASSUEANCE
—DITE—

IM life Ids. Co’y
Of NEW YORK.

La plus forte Compagnie d’Assu­
rance de l’univers.

ACTIF: ".'.r $105,000,000.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu'à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d'assurance.

C’est la compagnie d'assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l'univers.

C'est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, scs remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux de ses 
assurance au-dessous du prix de u'importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s'adresser à

N. A. MORKILL,
A.G1ÜST,

Bloc McCarthy, Sherbrooke.

Exemple de Eroflts.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 

à l’àge de 40 ans, eu 1880, a la primo annu­
elle de $152.50, maintenant réduite à $94.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
à 1 âge de 21 ans, en 1880, a la prime annu­
elle do $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,656.25, 
montrant un accroissement de $656.25; les 
primes payées pendant le meme temps étant 
de $420, l’accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié la prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes (jui s’y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
se terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bureau Principal k Montréal:

Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. Al. REED,
A firent spécial pour les Cantons de l’Kst

SHERBROOKE

Le Cours do cette institution comprend 
les matières suivantes, qui sont enseignées 
d’après les méthodes les plus pratiques :

La tenus des livres et la pratique des af­
faires, l'arithmétique commerciale et men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise et la typographie mé­
canique (type-writing).

La durée du cours est de six mois. Il n’y 
a pas de vacances et les élèves sont admis 
en tous temps de l’année.

Pour plus umph s détails s'adresser à 
LA LIME A MORIN,

164 Propriétaires.
P- S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Remington Type-Writer sont 
priées de s'adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans lus Cantons do 
l'Est où cet instrument est en rente.

8119
5419

42315^58



FEUILLETON.

Trempe-la-Souie ïlï.
PAR

PAUL MAHALIN.

DEUXIÈME PARTIE.

LA IJOVAKDK.

II

CE yr’n. PEl'T Y AVOIR DANS CX OA- 
TKAI DES ROIS.

(Suite.)

Ce qui no les einpficliait pas, du 
reste, de léliciter celle-ci du bout de 
leurs lèvres pincées et avec un tou 
aigre-doux :

—Compliments sincères...
—Cette bonne Rose...
—Mnzetto ! tu ns de la chance, 

toi... Une fortune! De quoi avoir, 
pour le restant de tes jours, do la 
considération sur la planche I...

—C’est ça qui lait bien dans le dé­
cor, it nos figes !

Cette dernière réflexion partait do 
la d’Estréos, laquelle n’était plus 
précisément au printemps—ni même 
à l’été do la vie.

Souris première conclut gaillar­
dement :

—Si une semblable aubaine me 
tombait sur la tête, c’est moi qui 
enverrais promener l’Opéra et qui 
me croiserais les bras—et les jam­
bes !

Rose (Jrimont avait parcouru ra­
pidement l’acte qu’elle avait entre 
les mains—et sa prunelle s’était al­
lumée du grand éclair fiévreux do 
la convoitise satisfaite.

Le baron Nathan, d’Amsterdam, ! 
lui décocha un coup d’œil qui signi- j 
liait: AttendezI

Mesdemoiselles, reprenait le prin­
ce en ce moment, vous n’avez sans 
doute pas remarqué ce qui est gravé 
sur chacun des humbles souvenirs 
que je me suis permis de vous of­
frir...

—Tiens! c’est vrai ! s’écria Mlle 
iSoupe-à l'Ail qui avait la sagesse do 
ne parler dans les grandes occa­
sions,—do peur d'émettre des bêti- 
KeSi—|i y a trois machines, trois es­
pèces désignes sur la plaque do mon 
bracelet...

—Mignonne, poursuivit Odon pa­
ternellement, si votre éducation n’a­
vait été interrompu à l’époque où 
vous alliez apprendre à lire, vous 
sauriez que ce brelan do machines, 
ces espèces do signes, comme vous 
les appelez, sont les trois lettres P 
P C, abréviation do la formule : 
Pour prendre congé ;—laquelle s’ins­
crit, d’ordinaire, au bas dos cartes 
do visite que dépose chez les gens 
du monde un gentleman prêt à par­
tir...

Il y eut un cri général :
—Vous partez!...
M. do Kermor salua à la ronde:
—Dans trois jours, oui, mes en­

fants.
—Et vous allez ?
—Où me conduira la destinée, les 

Ilots et la malle de l’Inde. A Mar­
seille d’abord, par l’express, puis à 
Bombay, par le packet. De lù, à la 
grâce do Dieu et au gré do ma fan­
taisie. Au Japon, en Australie, aux 
antipodes, que sais-je ? Partout où 
il y aura pour moi des terres nou­
velles à parcourir, des visages in­
connus à déchiffrer et des sensations 
inédites à percevoir.

Rose Grimont, le coude sur la 
nappe, le menton dans la paume do 
la main, regardait fixement le gen­
tilhomme :

—Ah ça ! dit-elle, ceci n’est pas 
sérieux, n’est-co pas?... Une plai­
santerie après boire !... Vous vous 
moquez de nous, Odon !...

—J’ai si peu envie de me moquer, 
si pou ou envie do plaisanter, et ce­
ci est tellement sérieux, que je vous 
prie do considérer que je viens do 
vous remettre comme legs fait par 
testament à la femme que j’ai, sinon 
le plus, du moins le plus longtemps 
aimée... Oh ! no souriez pas: dix- 
huit mois, c’est presque un siècle 
pour qui n’a plus peut-être qu’un ou 
doux ans â vivre... Car je suis mala­
de, bien malade: non pas seulement 
do la poitrine, comme le prétend ce 
bravo docteur, qui enrage do me 
voir soigner cotte hypothèse par un 
régime d’indifférence, mais d'un mal 
qui ne pardonne pas, d’un mal à lieu

près incurable, d’un mal qui me tue­
ra, enfin—si je ne réussi à le tuer— 
l’ennui.

L’enuui naquit un jour de l'uniformité.
—lié! voilà mon cas, cher doc­

teur: c’est que je n’ai plus do capri­
ces. Ici, du moins, où il n’est pas 
défendu, do par la civilisatiou mo­
derne, do rossuciter cos existences 
démesurées qui ont jété le monde 
dans les épouvantes, et les étonne­
ments: Sardanapalc, avec son bû­
cher do parfums, do pourpre, de 
femmes et do trésors, ou Néron avec 
ses luttes do gladiateurs et scs com­
bats do lions, do tigres d’éléphants 
éclairés par les flambeaux vivants. 
Je no puis même pas—comme disait 
Arnal dans “l’Homme blasé”—ins­
taller mes chevaux aux avant-scè­
nes du Vaudeville, du Gy muasse ra 
des Variétés, et faire courir ces de­
moiselles sur la piste do La Marche, 
do Chantilly ou do Longchamps !...

—Et alors ?...
—Alors, je vais chercher ailleurs 

d'autres horizons, d’autres aventu­
res et d’autres impressions. Pardieu! 
il y a bien sur le globe des contrées 
vierges où l’idéal n’est pas d’avoir 
dix mille livres do rente, une parti­
cule devant son nom, une maîtresse 
qui no vous trompe qu’avec votre 
meilleur ami et ses entrées dans les 
coulisses do l’Opéra!...

—Oh! prince, supplia Flora Stearl, 
si vous poussez chez les sauvages, 
rapportez-moi quelques serpents 1...

—Qu’il les prenne chez Janissot, 
conseilla Gulia Garucci : nous les 
aurons plus vîtes et ce sera moins 
dangereux.

Mlle Soupo-à-l’Ail bâilla dans son 
verre.

—“ Nix compronir!" déclara-t- 
elle. Est-ce qu’on ne va pas “gam- 
biller un brin ?” D’abord, si on no 
“ gambillo pas, je “ me tire les pat­
tes ” dans ma “ boîte à puces.”

Elle se lova. On l'imita. D'A- 
vricourt se mit au piano. Rose 
Grimont vint s’appuyer sur le dos­
sier du siège d'Odon !

—Ainsi, prononça-t-ello lente­
ment, c’est décidé? Vous me quit­
tez ?...

—Je vous quitte comme je quitte 
l’Europe. No vous montrez donc 
point plus susceptible qu’elle. Ce 
n’est pas un érivaloque je vous don­
ne : c’est une seconde vie que j’inau­
gure,— une seconde vio au bout do 
laquelle il y a peut-être une mort 
lointaine et misérable... Voilà cer­
tainement de quoi vous consoler, si 
tant est que votre amour-propre se 
sente humilié do ce brusque départ 
et que vous me fassiez l’honneur 
inspiré de me regretter quelque peu, 
—ou si je croyais que Calypso pût 
exister ailleurs que dans l’ouvrage 
instructif de ce bon M. do Féné- 
lon...

—Pourquoi ne m’emmenez-vous 
pas ?...

—Y songez-vous ?... A cette dis­
tance do vos habitudes, do votre Pa­
ris et do votre cour!... A travers la 
nuit, les périls et les embûches de 
l’avenir !...

—Egoïste !
Il y eut une pause. Au piano, 

d’Avricourt tapait à tour do bras 
l'air en vogue des “P’tits Agneaux." 
Lejeune Bénévent-Beauvoisis, Sou­
ris première, Chaudefond et Mlle 
Soupo-à-l’Ail avaient organisé un 
quadrille. Souris J le avait tiré 
Lambert Tri bout à part pour lui de­
mander :

—Dis, avec quoi fait-on les truf­
fes au vin do Champagne ?

—Avec du vin do Champagne et 
des truffes, mon enfant.

Le marquis do Sylveira, qui, jus­
qu’alors, s’était borné à tout écouter 
et à tou. observer, s’approcha do M. 
de Kermor:

—Voyons, lit-il, parlons raison. 
Je tombe des nues à vous entendre. 
Cette détermination subito est-elle 
irrévocable ?

Le prince lui tondit la main :
—C’est parce qu’elle est irrévo­

cable que j’ai pris soin do no pas 
vous l’apprendre plutôt. Vous au­
riez tenté do la combattre,—et jo no 
veux point être vaincu, même par le 
regret do fausser compagnie à un si 
joyeux associé do mes dernières fre­
daines...

Il ajouta d’un ton qui no souffrait 
aucune réplique :

—Nous sommes le 6 janvier. Le 
paquebot part lo 10. Jo partirai 
avec lo paquebot. Grâce au zèle,— 
dontjo lo remercie,—que notre ex­
cellent ami Nathan a déployé pour 
mo faciliter lo moyen do mettre mes 
affaires en ordre...

Nouvel Etablissement Canadien- 
Frangais. DEMENAGEMENT!

DUIE’TTir &c Oie
MARCHANDS DK

Graines de Legumes,
DK FLEURS, ET DK

GRAINS DE SEMENCE
Instruments Agricoles de toutes sortes. 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. Eu gros et en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier,
MOISTTKEA-L,.

N. B.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3m232

VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

Marchandises d’Hiver !
Que nous sommes prêts à confectionne! 

avec élégance et d’après les dernières modes 
Nous avons maintenant en magasin un 

assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons nu meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, Ac. Venez voir.

V. TV 11 COTTE,

MONTRES AMERICAINES

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

OUïe nctuellcinent fi sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, ù des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir »\ tous les yeux.

(STRéparatious de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bus prix.

RI'E WEI.I.IVGTOX,

F. CODEUE, PROPRIETAIRE.
Assortiment complet et ù des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, &c., <kc. Une 

Itoiiliquc «le Ferblanterie 
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix déliant toute concurrence.

Poeles I Poeles I 
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix ù l’exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

M. B. BOUCHER
Ferblantier el Plombier,

Infonne ses pratiques et le public en géné­
ral qu’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer & Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de 
M. H. Fortiît. En outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet do

Ferronneries de Tablettes
KT D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, &c.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, 104 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - si,200,000.
Thomas Womkman, - Président.
R. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d'assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier â l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d'assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotatiou, à pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
er ste.

G. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotsou, rue Wellington, 

Sherbrooke.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant -- Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 250 rue SI. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

IN MEMORIAM
Ceux qui désirent se procurer des monu­

ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, &c., ne 
sauraient mieux faire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et ù des conditions libéra­
les. L'ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de scs prix avant d achctct 
ailleurs.

GEORGE Kl NC H,
7 Richmond.

Fabrique de Yoitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Legrores,
Couvertes et Fermées, 

et de Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y conquis Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plait. Je puis faire de n’importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.
mm,

rntm

Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. LI. TTJiRlSrEXÎ, Brodeur, Turner. St-Pierre&Cle

OflUANT POUR LK GROS,

1437 KVK XOTKK-DAJIK, Montreal.

Agents pour lo détail A Montréal.

No. 1437—rue Xotre-Daine—Xo. 1437

riAXOM ci OlteilJES a «Ich coiulitiquH faciles.
Agents-Généraux A Québec—TURNER FRÈRES, 80 rue St-Jean, Haute-Ville.

AGKNTS ÜKMANDÉS—K0R1VKZ POUR CIUCULAIRKS.

INTERNATIONAL R. R.
8.00 n.m. Lac Megantic, Dép. 5.30 i
7.45 •Sandy Bay 5.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.55 •Marston 6.20
6.35 •McLeod’s Crossing 6.35
6.15 Scotstown 7.00
5.60 •Oould 7.20
6.30 Robinson 7.50
4.50 Cooksbiro 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 •Bttlwer 9.10
3.50 •Johnville 9.25
3.15 Lennoxville 9.60
3.00 Sherbrooke ar. 10.00

Stations d’arrêt devant lesquelles
Il finis 4IV l "O--- -
qui se montrent en faisant signe au mécaaj- 
cicn.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l'heure du Grand-Tronc.

FUMEZ LES

CIGARES
Gold Coin! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT ACTRK8

MARQUES FAVORITES.
KARKlqUÊS PAU

J. M. FORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,

MOIST TREAXi.

warEN VENTE PARTOUT.-**

Les thés et les cafés de Clou­
tier k Cie, rue Wellington, 
maison Edwards, défient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi­
nois.”

•sÿjuo 40 sçiqj gjno||i8ra 
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CHANTELOUF

MO.\TUIi4L, P. Q.

Fonderie de Cloches
rÔUIl EGLISES.

Soûles ou en Carillons,
AVKO MO.NTURKS EN PKR OU EN ROIS.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou nmôricnines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de cbauflage d’après les meilleurs 
systèmes.

Newspaper
jflgVERTiSIMS;
ItcontainslisiHof uowsp

A book of 100 pages. 
The best book for un 
ntlvcrttscr to con­
sult, bo ho cxporl- 

_ enccd or otherwise.’
Itcontains lists of uowspapors and estimates 
of the cost of advertising. Iko advertiser who 
wants to spend onu dollar, finds in ittho in­
formation fio requires, while forhlm who will 

- vest ono hundred thousand dollars in ad­
vertising, u scheme Is indioati’d which will 
meet his every requirement, or can be made 
to doso by slight c.luvin, seiuily arriredat by cor’ 
respondencc. 141) editions Imvo been issued. 
Sent, post-paid, to any address for 10 coats. 
Write to GEO. I*. ROWELL & CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU, 
(10Spruco St. Printing 1 louse Sq.), Now York.

DEB5UTÂTED RSEN.
You are nllow-d <7 ■Vrr fs/.-iJ n/t) Irty riat/s of ths 

Udo of Dr. i:i-!(ihriiied Vi. a.r Huit with
Electric s •• ; • 1 ••••/ for I po cjy
roller mill |>erimi:n i.t etn >• of .Vi. I-OII - Drhll.'ty. Iota 
of Vitality 1 ml .V 1 mcI. nml ml I n cr. •) trouhlru. 
Alwfor mnnv o' •' • nij.lctc p Mora-
tton to Her.lth. V............. q îonihi o 1 un iraiitrcd.
NorlKki blolln*MiM
envelope moilnl tie'. 1 . .v • 1.

VOLTAIC BLLÏ CO., I^rsliall, ilich.

QUEBEC CENTRAL.
Route Favorite pour Québec 

le bas des rivières St-Lau- 
rent et Saguenay, les 

Sources St-Léon,
Etc., Etc.

La settle Ligne ayant des Char» 
Palais pour Quebec. r8'

Le et après le LUNDI 14 JUIN ifio,- . 
trains quitteront Sherbrooke : ’ ’ 13
EXPRESS—Départ de Sherbrooke 8 |-» 

m., arrive à Beauce Jonction i <’>o'nm ' 
nrr. Harlaka Jet. 2.05 p. ni., «rr 1 / • 
2.20 p.m. et ARRIVE A QUEBEC par 
le bateau-passeur 2.30 p. m., IlIViK “u 
DU LOUP 0.30, CACOUNA C ^

MIXTE—Départ de Sherbrooke 7r, 
arr. Beauce Jet. 4.30 p.m.,arr. St-Frsn 
çois 7.45 p.m. n'

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE: 
EXPRESS—Départ de la traverse de Ouiheé 

2.15 p.m., dép. Lévis 2,15 p.m,lS
Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke 8 40 nm 

MIXTE—Dép. St-François 6.00 n.m., l!,lUte
Jet. 1 a.m., nrr. Sherbrooke 3.00 p m 

TEMPS VITE ! PAS DE DÉLAI 1 Iîfaii 
PAYSAGE! et CORRESPON­

DANCE CERTAINE 1 
CORRESPONDANCE à Harlaka Jet et 

Lévis avec l’Intercolonial pour la Rivière du 
Loup, (façonna et toutes les stations balné 
aires sur le St-Laurent ; à Québec, avec le» 
vapeurs du Saguenay pour tous les endroits 
sur les rivières St-Laurent et Saguenay, avec 
le Pacifique Canadien pour Trois-Rivières 
Sources St-Léon et endroits à l’ouest, i-t avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu uour 
Montréal et l'Ouest.
Taux réduits durant la saison d’été pour Ici 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP, OACOUYa 

MURRAY BAY, HA HA BAY,CM- 
GOUTIMI, ST. LÉON, etc.

Pour détails complets et liste d’excursions 
adressez-vous ù l’agence de billets Union 
Sherbrooke. 1
J. H. WALSH, J. R. WOODWARD, 

Agt. G. Pass. Gérant Gén.

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COilMKNÇANT
Le Lundi, 28 Juin 1886,

Les trains quittent Sherbrooke:
1 G arrivant à St. Johns.

U. I V bury 9.24 a. m., White River Jonc. 
12.0G a.m., Concord, 2.4o p.m., Nashua 3.45 
p. m., Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p m. 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
G 00 M-i EXPRESS, arrivant è St. 
*/,UU Johnsbury 1.10 a. in., W. R. Junc­
tion 3.15 n. m., Concord 5.50 a. ni., Nashua 
7.00 n. m., Boston 8.3o n. ni., Worcester 9.10 
n. m., Greenfield 0.03 a. m., Springfield 7.05 
a. m., New York 11.45 n.m.
Q HO taisant correspon-
»/.UU dance ù Newport avec l'express du 
du jqur arrivant îi Boston 8.35 p. ni.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Sher­
brooke ù White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nnhua et Boston.

VENANT OU SUD, 'CfÆ:
Boston 1.00 p. ni., Worcester 8.05 a. tn . Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m , W. R. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury 0.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 1Ï OO p. m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 0.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N H. 9.25 p.m., New York 4.50 p.m., 
Springfield 8.15 p. ni., Greenfield 9.25 p. m., 
W. R. Junction 12.45 a. m., St. Johnsbury 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke n 
7.60 a. m. Chars-dortoirs .Monarchde 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston i) Newport.
N. P. LOVERING, Jk., H. E. FOLSOM, 

Agt gén. des billets, Surintendant.
LYXDONVILLE, Vr.

CENTRAL VERMONT
—POU K—

Montreal, New York, Boston 
LA KOUVELLÎAMjILËTEKKE.

Depuis dimanche, 4 juillet, 188G, les trains 
quittent Sherbrooke : 
f I P A. M. —Passager, arrivant à Magoi 
t/o-lV 6.18, Waterloo 7.20, Farnham 8.46, 

St-Jean 9.20, Montreal 10 30 a. 
ni., White River Junction 2.45 p in., 
Concord 5.03, Nashua 6.05, Low­
ell 6.33, Boston 7.20, Spriuglicld G.- 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec buffet, do St-Jean A 
Boston via Lowell.
Û J A.M.—Train mêlé, arrivant ù Ma-
O.Ttt) gog 10.50, Waterloo 1.10 p.m., St- 

Jcan 5.46, Montreal 8.40 p. ra., 
Troy, N. Y., 2.05 a. ut., New York 
7.30, Fitchburg 6.31, Boston 7.49, 
Worcester 6.40, Providence9.35 a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jean ù Boston 
via Fitchburg, clmr-dortoir Wagner à New 
York via Troy.

1 P. M. — Express, arrivant à Maffog 
t). XfJ 6.20, Waterloo 7.10, Farnham 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal lo -10 Pm 
jJÊÊf Pour billets, taux des passagers et du 

fret, et autres informations, s'adresser à C. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central Ver­
mont à Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérant-géit. Agt-gén. Pû*S<
I. B. FUTVOVE, Surintendant.

G. G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES.
architrave. 

MOULURES de tontes sortes. 
ENTREPRENEURS & CONSTRUCTEURS.

Ils ont eonstnnimcnt en mains du bois A 
plancher, Planches et Madriers embouffetes, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture : il l’extrémité Ouest do 1* 
rue Factory

Ils payent do l’argent comptant pour du 
Pin et du l’Épiuotte secs.


